
 

Que nous soyons croyants ou non croyants, 

que nous soyons pratiquants on non 

pratiquants, nous ne pouvons que nous 

réjouir, enfin, qu’un nouveau curé habite à 

nouveau la commune de Faulquemont.     

 

 

 

 

 

 

Lorsque je publie, souvent je passe le message de nombreux 

habitants de nos communes de Faulquemont et de Chémery. Je 

suis en quelque sorte, le porte-parole de ceux, de plus en plus, 

nombreux, qui me sollicitent.  

 

 

Même si plusieurs d’entre vous m’ont fait part de leur joie de voir 

installer ce nouvel abbé, qui pour beaucoup n’est pas un inconnu, aujourd’hui, c’est à titre 

personnel, que je me réjouis de cette affectation, et à la réponse à la question de certains 

d’entre vous, « Non, je ne le connais pas ». 

 

 

Pourquoi ce post personnel rendu public ? Tout 

simplement, parce que depuis des années j’ai une 

affection particulière avec ces …gens.  

Même lors de ma première année d’armée, avec un ami 

soldat, nous discutions avec l’aumônier militaire quand 

l’occasion se présentait.   

C’est d’ailleurs à cette époque-là que je fis mon premier 

voyage en direction de Lourdes.  

Peut-être que certains se moqueront de ce post, 

n’empêche j’avais envie de le partager.  

 



 

Ici, à Faulquemont, j’étais, comme beaucoup d’entre vous, 

proche de notre Ami Paul. Proche à tel point que, plusieurs 

samedis par mois, nous prenions, le petit déjeuner ensemble, 

jusqu’à…ce qu’il me dise « qu’il devait se dépêcher, qu’il 

devait y aller », il était déjà passé 11heures.  

Quel excellent souvenir.  

 

 

 

Un autre souvenir que je veux partager avec vous, c’est lorsqu’un soir, vers 22h, rentrant avec 

un de ses confrères, quelques jours avant d’être muté, il 

a sonné à ma porte. Se confondant en excuses, comme 

lui seul savait le faire, il me dit tout simplement : « Tu 

m’as toujours dit que tu te couchais tard, alors je me suis 

dit que je pouvais te présenter mon successeur ».  

J’ai été particulièrement ému de cette attention. Nous 

avons discuté longuement tous les trois ce soir-là.      

Avec son successeur, Pierre, nous avons continué les 

échanges, différemment, autour d’une assiette, une à 

deux fois par mois.            

 

Oui, je me réjouis de l’arrivée du nouvel archiprêtre.  

Il va avoir du boulot, notamment sur deux dossiers, que j’évoquerai prochainement avec vous 

dans une prochaine publication, laissant aujourd’hui la place à la seule émotion.  

 

 

Il n’empêche, qu’un morceau de texte ainsi qu’une 

photo de cet article de presse m’ont particulièrement 

« choqué ».  

Je ne peux m’empêcher de penser à cette anecdote que 

je vous partage. Cette histoire, je l’ai raconté maintes et 

maintes fois, et toujours avec une blessure : Ce jour-là 

je n’avais pas répondu.  

 



 

J’étais alors correspondant de presse, et 

notre Ami Paul me demande si je pouvais 

couvrir un évènement, Paul recevait une 

assemblée de jeunes prêtres en séminaire 

dans les locaux du DUF rue de Tritteling.  

Je me suis rendu à leur rendez-vous, j’ai fait 

la photo de groupe, il était convenu que  

nous ferions l’article plus tard, au cours d’un …petit déjeuner. 

 

En partant, j’avais oublié ma sacoche contenant mes papiers d’identité, je suis donc revenu 

sur mes pas, la récupérer.  

 

En sortant du bâtiment districal, je tombe nez-à-

nez avec une personne qui me dit textuellement 

ceci « Ah, tu es venu voir les curetons ! ».  

 

Ce jour-là je n’ai pas répondu.  

 

 

 

J’en avais parlé à Paul, vous connaissez Paul, il pardonnait.   

-----0----- 

Ah, si pardon d’avoir fait du Patrick BONNET dans ce texte.  

Patrick BONNET c’est aussi ça.   

 

 



 



 

 

 

 

 


